
 

 

Mer et Monde 

Rapport de stage – Stage en nutrition au Sénégal été 2012 
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A. Présentation personnelle 

 

Originaire de la péninsule gaspésienne, je m’appelle Andrée-

Anne Cyr et je serai très bientôt diplômée au baccalauréat en 

nutrition de l’Université Laval. La saine alimentation et la 

relation d’aide avec l’autre sont des sujets qui me passionnent 

grandement. Aussi, je suis une jeune femme curieuse qui aime 

apprendre et découvrir, ce qui explique ma passion pour les 

voyages. Le stage international au Sénégal, que j’ai réalisé au 

cours de l’été 2012, s’intègre dans ma formation universitaire 

et vaut 8 crédits. Il y a longtemps que la décision de plonger 

dans cette aventure était prise… 

 

B. Formation préparatoire 

Il est important de noter que mon stage s’est réalisé avec une collègue du baccalauréat, 

Stéphanie Guay. Tout le processus, des formations préparatoires au retour, a été partagé 

avec elle, pour mon plus grand bonheur. Nous avons réalisé notre levée de fonds 

ensemble. Outre les bourses obtenues, nous avons vendu biscuits et muffins, fait un 

moitié-moitié, envoyer des demandes de commandites… Les efforts nous ont permis de 

combler une grande partie de nos dépenses liées au stage. 

Les formations prédéparts ont été réalisées avec d’autres étudiantes de l’Université 

Laval et de l’Université du Québec à Trois-Rivière, campus Québec, qui partaient 

également au pays de la teranga. Nos formateurs étaient Chantale Labrosse et Jonathan 

Sibusiso Lasnier. Nous ne partions pas réaliser un stage de groupe au Sénégal, toutefois 

nous avons su développer rapidement une magnifique dynamique de groupe qui nous a 

permis d’avoir de belles discussions d’une grande profondeur. Les thèmes abordés 

étaient variés et très formateurs. 

Les activités qui me semblent les 

plus intéressantes pour la 

préparation au stage sont les 

diverses mises en situation. 

Quelques semaines avant le 

départ, j’ai reçu un appel de 

Denis Lefebvre, coordonnateur 

terrain au Sénégal, qui me disait 

que j’effectuerais mon stage au 



 

 

CREN du dispensaire St-Martin, à Dakar. Même si je me doutais que j’habiterais en ville, 

compte tenu des milieux de stages des anciennes stagiaires en nutrition, j’ai ressenti un 

peu de déception à ne pas vivre en brousse. Toutefois, après coup, je suis très heureuse 

du stage que j’ai vécu même si celui-ci s’est déroulé en plein centre-ville! À quelques 

temps de prendre l’avion en direction de l’Afrique, je dois avouer que je ressentais 

beaucoup de fébrilité devant cette grande aventure!  

C. L’adaptation 

 

En atterrissant à Dakar, il est clair que le choc est présent! La chaleur, les odeurs, le 

chaos à la sortie de l’aéroport… Les premiers jours se sont déroulés à la maison des 

Pères Maristes, dans la capitale, pour cinq jours de formations, avec le même groupe 

que lors des formations préparatoires. Ces journées ont été grandement formatrices, en 

plus de nous laisser un peu de répit avant d’emménager dans nos familles. La chose qui 

a grandement capté mon attention est la présence de sable PARTOUT et de poussière! 

 

L’arrivée dans ma famille, mardi 

le 15 mai 2012, s’est déroulée à 

merveille, malgré un bon stress! 

On m’a accueillie comme une 

reine, et on m’a très rapidement 

fait sentir que je faisais déjà 

partie de la famille. Dès les 

premières heures, du haut de 

mes 21 ans, j’étais considérée 

comme la petite sœur de la 

famille! J’habitais à Dakar, dans 

le quartier de Grand Yoff, dans 

une belle petite famille qui à 

mon grand bonheur, maîtrisait très bien la langue française. J’ai vécu un choc culturel 

lors de ma deuxième semaine en famille, et ma première semaine de stage 

professionnel. Toutes les différences culturelles possibles m’ont dérangée, choquée, 

attristée. Mais, au fil des jours et des semaines, j’ai ouvert mon esprit, réfléchit et j’ai 

compris la culture et la réalité des Sénégalais. Bien sûr, il y avait constamment un 

nouvel élément pour venir me confronter, mais l’adaptation était toujours de plus en 

plus facile. Une des premières difficultés a été de m’adapter aux transports en commun 

sénégalais! C’est une réalité bien différente que celle du Réseau de transport de la 

capitale, à Québec! 

 

D. Le stage 

 

Nous avons tout d’abord eu la chance de faire une semaine d’observation au centre de 

réalimentation et d’éducation à la nutrition (CREN) de l’Institut pédiatrique de 



 

 

Guediawaye. Nous nous sommes ainsi familiarisées avec les façons de faire sénégalaises, 

dans un milieu avec peu de moyens. Il fut très intéressant d’avoir la chance de visiter cet 

endroit avant d’arriver dans notre milieu de stage officiel : le CREN du dispensaire de 

soins St-Martin, au centre-ville de Dakar. Toutefois, notre semaine d’observations a été 

agrémentée par un merveilleux choc culturel! En ce sens, il a été un peu difficile de voir 

les bons côtés du milieu, que nous avons réalisé après coup. 

 

Après près de 3 semaines en terre sénégalaise, nous 

avons enfin été accueillies au CREN de St-Martin. 

Nous participions aux activités quotidiennes du 

centre, soit en aidant à la préparation des repas, en 

faisant les suivis, en prenant les mesures 

anthropométriques des enfants, en préparant les laits 

thérapeutiques, etc. En parallèle, lors des après-midi, 

nous planifions un projet d’intervention en nutrition. 

En collaboration avec le milieu, ma collègue et moi 

avons analysé les besoins quant à la nutrition et ainsi, avons planifié plusieurs 

interventions. Nous avons créé et animé une causerie sur les causes et conséquences de 

la malnutrition. Aussi, nous avons bricolé des affiches d’éducation sur l’introduction des 

aliments et sur l’horaire type des repas et la 

préparation de ceux-ci. Nous avons calculé les valeurs 

nutritives des repas servis et proposé certaines 

améliorations à la responsable. Enfin, nous avons 

apporté une touche de décoration aux salles du CREN 

avec des affiches éducatives sur la nutrition. Il est clair 

que toutes ces actions ont été posées en harmonie 

avec la culture du pays. En effet, nous n’avons pas 

parlé de nutrition avant au moins la 6e, voire la 7e 

semaine de notre stage. Il était primordial de bien 

comprendre la culture avant de faire des 

interventions. La participation aux activités 

quotidiennes, les discussions avec les mamans, 

répondre à leurs questions, en plus de notre vie en 

famille, étaient des moyens utiles pour en apprendre 

sur les habitudes alimentaires et les réalités du pays.  

 

E. Réflexion synthèse 

 

Mon désir de réaliser ce stage international sommeillait en moi depuis plusieurs années, 

depuis mon 3e secondaire plus précisément (et je suis finissante au baccalauréat!). Je 

me suis questionnée au moment de remettre mon dossier de candidature, cependant 

mon envie de plonger vers une aventure aussi folle et enrichissante a été plus forte. Je 

suis très curieuse et j’adore découvrir. L’immersion dans un pays culturellement 



 

 

différent du mien constituait une occasion rêvée d’assouvir cette soif de découverte, en 

plus d’être un beau défi personnel. 

 

En relisant la lettre de motivation que j’ai rédigée, il y a 1 an et demi déjà, je me 

replonge dans ce qui m’a poussée à m’inscrire pour ce stage. La lettre disait : […] pour 

me découvrir moi-même et me confronter à mes limites, et ainsi me pousser à me 

dépasser […] me permettra de développer davantage mon ouverture d’esprit, mon 

écoute, mon dévouement et mon don de soi ».  

 

Au cours de la préparation au stage, j’ai eu peur, j’ai 

douté d’avoir fait le bon choix et j’ai eu envie 

d’abandonner à quelques reprises. Je me 

questionnais à savoir si j’étais en mesure d’affronter 

les défis qui m’attendaient. Toutefois, en revoyant 

mes motivations, je me rends compte que ce sont 

elles qui m’ont poussée à ne pas lâcher. J’aime 

beaucoup me placer dans des situations hors de ma 

zone de confort et, bien qu’il aurait été possible de vivre un stage plus difficile, j’ai réussi 

à rejoindre mes motivations. J’ai appris à me connaître, j’ai repoussé mes limites et j’ai 

développé plusieurs qualités. Mon désir n’était pas de changer le monde. Je crois que la 

décision de faire ce stage germait dans ma tête depuis belle lurette et qu’ainsi, j’ai 

développé au fil du temps des motivations et des attentes réalistes face à celui-ci.  

 

Je peux affirmer que j’ai vécu une expérience grandiose. J’ai réussi à bien m’intégrer 

dans une famille inconnue, j’ai tissé de beaux liens avec ces personnes qui ont tellement 

bien pris soin de moi. Pour moi, juste cet aspect du stage constitue une grande réussite. 

J’ai vécu des montagnes russes d’émotions presque chaque jour. Je crois beaucoup que 

la vie m’envoie sur mon chemin ce qu’il y a de mieux pour moi, à ce moment précis. J’ai 

donc vécu et appris dans l’expérience qui s’est 

présentée à moi. Mes objectifs personnels 

étaient : 

1. Développer ma capacité d’adaptation face à 

des situations nouvelles et inconnues. 

2. Accroître mon autonomie et ma 

débrouillardise.  

3. Augmenter mon ouverture d’esprit face aux 

différences culturelles, sans jugements. 

Et, je les ai atteints!  

Quant à l’aspect professionnel de mon stage, car il s’agit tout de même d’un stage 

universitaire, je suis persuadée qu’il s’agit du stage le plus formateur de mon bacc. Je crois 

sincèrement qu’une nutritionniste doit avoir les habiletés personnelles pour entrer en 

contact avec les gens, les comprendre, s’adapter à chaque individu et être capable de 



 

 

communiquer avec ceux-ci. L’expérience que j’ai vécue dans le stage international m’a 

permis d’acquérir plusieurs de ces habiletés (en plus des connaissances plus théoriques!). 

Ces apprentissages me seront très utiles, peu importe le domaine dans lequel j’œuvrerai. Je 

crois sincèrement que ce stage m’a permis de me développer et que ces acquis sont un 

grand plus pour la carrière qui m’attend. 

 

Pour conclure, je recommanderais à tout le monde de plonger dans une aventure 

comme celle-ci. Ce fut beaucoup de travail, quelques embuches, des préjugés à combattre, 

mais surtout un contact humain unique et sincère. Je suis fière de ce que j’ai accompli. Ce 

stage vaut beaucoup plus que 8 crédits universitaires à mes yeux! Il est encore trop tôt pour 

savoir ce que je retiendrai à long terme du Sénégal, mais une chose est certaine, ce pays sera 

toujours dans mes cœurs, juste à côté de ma famille d’accueil, des bébés et leurs mamans et 

de tous les sourires partagés. 

Merci. 

 Andrée-Anne Cyr 

 


